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« Donnez-leur  vous-mêmes  à  manger ! »  Voilà l’étonnante  réponse de
Jésus à ses disciples, qui se demandent comment l’immense foule qui suit Jésus
va pouvoir  être rassasiée… La confiance que Jésus  fait  à  ses disciples est la
même qu’il nous fait aujourd’hui : nous sommes appelés à nourrir nos frères et
sœurs, comprenons à témoigner de l’amour de Dieu en paroles et en actes. La
nourriture  n’est  en  effet  pas  uniquement  matérielle,  même  si  elle  est
indispensable et nous invite au partage. Jésus le sait bien, lui qui, au moment
des tentations au désert, affirmait : « l’homme ne vit pas seulement de pain,
mais de toutes paroles qui sort de la bouche de Dieu ».

Le signe que Jésus réalise pour rassasier la foule est lié à sa prière, à sa
confiance dans le Père, mais aussi  à la participation de ses disciples,  qui  ne
restent  pas  les  bras  croisés !  Cela peut  nous éclairer  dans nos choix  et  nos
décisions : les enraciner dans la prière, la confiance et le soutien des autres. 

Cet  appel  à  retrouver  nos  essentiels,  voilà  ce  que  proclame  aussi  le
prophète Isaïe dans la première lecture : « pourquoi vous fatiguer pour ce qui
ne rassasie pas ? Ecoutez et vous vivrez ! Je m’engagerai envers vous par une
alliance éternelle… »

Au cœur de cet été et peut-être de nos vacances, nous pouvons nous
demander : quelles sont les « nourritures » vitales dont nous avons besoin pour
grandir,  nous  épanouir,  porter  du  fruit ?  Ces  nourritures  peuvent  être
spirituelles, affectives, morales, familiales, ecclésiales. La Parole de Dieu peut
venir  combler  nos  manques  et  creuser  de  nouveaux  désirs.  La  communion
eucharistique nous apporte le signe vivant de la présence du Christ ressuscité,
et nous envoie au plus près de nos frères et sœurs en humanité !

Et puis, le récit de la multiplication des pains nous rappelle l’urgence du
partage, de la solidarité, de la compassion, de l’attention aux autres. 

Face à tous ces défis du quotidien, nous nous sentons parfois bien petits,
faibles, démunis. Alors appuyons-nous sur la force de la prière, et sur une vie
communautaire fervente et fidèle. Dans les moments difficiles, lorsque le doute
ou le découragement se présentent, faisons nôtres ces formidables paroles de
l’apôtre Paul : « j’en ai la certitude : rien ne pourra nous séparer de l’amour de
Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur ! »

Frères et sœurs, que cette douce et forte conviction habite nos cœurs
tout au long de cette semaine ! Amen.
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